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Pour Mandy, certaine comme Anakin 
que nous finirions par trouver une voie.




Il y a bien longtemps, 
dans une galaxie lointaine, très lointaine….









La GUERRE DES CLONES a éclaté. Pris de court par l’escalade rapide du conflit, les membres de l’Ordre Jedi, dépassés, ont précipité la promotion des Padawans pour mieux s’intégrer à la Grande Armée de la République et participer à l’effort de guerre.

Chevalier Jedi depuis peu, Anakin Skywalker est de plus en plus déchiré entre ses responsabilités croissantes au sein de la République et son mariage secret avec la Sénatrice Padmé Amidala de Naboo. Suite à son adoubement, son mentor Obi-Wan Kenobi a rejoint le Conseil et y a reçu le rang de Maître Jedi.

Tandis que des forces funestes poussent les Jedi à troquer leur rôle de gardiens pour celui de soldats, Anakin et Obi-Wan se retrouvent sur un pied d’égalité tout en étant engagés sur des voies divergentes, chacun d’entre eux s’interrogeant sur le sens de la paix et de la justice en ces temps de conflit…














Chapitre 1

Ruug Quarnom




Cato Neimoidia était un monde de brume.

Dans les hauteurs, au-dessus de cette brume, perçaient des crêts et des branches, comme sculptés selon tous les angles dans d’immenses pics montagneux. La roche dense des plus vastes arches et pics de la planète dominait le paysage, étendant apparemment ses ombres à l’infini avant de disparaître dans les épaisses nappes vaporeuses en contrebas. Au-dessus et au sommet de ces splendeurs naturelles s’accrochaient des villes dorées aux tours complexes et aux parois réfléchissantes, édifices suspendus comme autant de ponts entre les crêtes colossales.

Mais Cato Neimoidia abritait autre chose sous ces reliefs, une couche fondatrice sous l’épais brouillard. En temps normal, le voyage depuis les villes-ponts de Cato Neimoidia jusqu’à la surface revenait à une descente progressive à travers un tapis blanc de plus en plus dense.

Mais ce n’était pas un jour normal.

Ce jour-là, une terrible catastrophe s’était produite. Et plus la navette volait bas, plus la teinte laiteuse de la brume s’obscurcissait, peu à peu zébrée de traînées de cendres noires bien marquées.

Ruug Quarnom avait connu la destruction toute sa vie. En tant que commando de la Légion de Défense Neimoidienne, elle avait eu affaire à des explosifs, des tirs de blasters, des roquettes et des shrapnels. Et à la mort, si souvent, la plupart du temps administrée par ses soins, à l’aide du fusil de sniper qui lui semblait être à présent une extension de ses propres membres.

Le meurtre et la destruction. Voilà la vie qu’elle menait depuis des années, exécutant la volonté de son gouvernement qui cherchait à offrir une meilleure place aux Neimoidiens au sein de la galaxie. En ce moment, depuis sa nouvelle « affectation » à la Garde Royale de la capitale de Cato Neimoidia, Zarra, son objectif demeurait le même : protéger son peuple.

Ruug avait accepté ladite assignation en confiance, même si elle la devait de toute évidence aux doutes qu’elle avait émis concernant le bon sens de la Fédération du commerce, une opinion que ceux qui exerçaient bien plus d’influence qu’une simple femme de troupe considéraient comme dissidente. La confiance en question était à présent mise à l’épreuve, alors que la galaxie menaçait de se déchirer.

— Regarde un peu ça, fit la voix de son jeune partenaire, à côté d’elle.

Ketar Nor ouvrit la bouche pour poursuivre mais resta coi un instant tandis qu’une épaisse grisaille enveloppait leur appareil, le cockpit du vaisseau de patrouille n’offrant plus qu’une visibilité intermittente.

— C’est encore pire que ce que j’imaginais.

Une main ferme. Et des yeux bien ouverts. C’était la seule approche à adopter. Non seulement pour survoler la surface, mais pour comprendre ce qui venait de se produire… et pourquoi. L’appel à tous les membres de la sécurité qui leur intimait de plonger sous la brume était arrivé si vite que Ruug avait adopté une trajectoire presque verticale, quittant le port de la ville voisine et abandonnant un transfert de prisonnier programmé pour s’enfoncer aussitôt dans le brouillard. On ne les avait même pas informés de la raison de leur enquête, leur annonçant simplement un désastre et la nécessité – non, l’ordre ! – pour tous ceux qui se trouvaient dans un rayon de deux cents kilomètres de se rendre sur les lieux toutes affaires cessantes.

Les détails leur parvenaient peu à peu par la comm. Une bombe. Non, plusieurs. Un bâtiment s’était effondré… Non, une place tout entière.

Non. En dépit des spéculations qu’égrenaient les comms, la réalité devenait plus claire chaque seconde.

Et dépassait de loin ce que quiconque aurait pu imaginer.

Une section entière de la cité-pont, le quartier appelé Cadesura. Des pâtés de maisons et des rues de la civilisation neimoidienne, emportés en un instant ; les appuis qui fixaient le quartier au reste de Zarra, évaporés en un clin d’œil.

Tous ces gens. Toute cette vie brusquement précipitée au travers des brumes de Cato Neimoidia vers un sort violent, vers la terre et la roche contre lesquelles se pulvérisaient les métaux comme les chairs.

Mais pourquoi ?

Cato Neimoidia est neutre, songea Ruug. Malgré le récent chaos sur Geonosis et l’usage de droïdes de combat de la Fédération du commerce, la guerre demeurait à bonne distance. Le Vice-Roi Nute Gunray avait poussé une faction dissidente à s’allier à la Confédération des systèmes indépendants, mais la Fédération du commerce elle-même restait isolée de l’influence du Comte Dooku et de ses idéaux séparatistes. Le Sénateur Lott Dod s’en assurait grâce au poste qu’il occupait au cœur de la politique de la République.

Mais ici, à la surface, c’étaient les yeux de Ruug qui lui disaient tout ce qu’elle avait besoin de savoir. Les shrapnels déchiquetés de bâtiments auparavant élégants, désormais réduits à une pluie de matériaux fissurés et brisés, éparpillés en innombrables morceaux. À mesure que leur navette approchait, l’étendue de la désolation se dévoilait davantage chaque seconde. Peu à peu, un simple tas de gravats se révélait être tout ce qui restait d’un édifice ou d’un pont ; plus près encore, tandis que Ruug manœuvrait pour poser l’appareil sur un terrain plat, d’autres détails apparurent.

Il n’y avait pas que des bâtiments effondrés. Ces ruines étaient jonchées de corps. Tellement de corps de tous âges, de toutes origines sociales. Des corps déformés dans d’impossibles postures, éparpillés de façon absurde par le chaos de la gravité, qui avait happé un quartier tout entier jusqu’à la surface.

Et partout, tellement de fumée. L’énorme volute grise qu’ils avaient aperçue depuis le ciel se scinda en vrilles noires lors de la descente, tels d’innombrables affluents d’un fleuve de mort. Lorsque Ruug sortit, des flocons de cendre se posèrent sur sa peau vert foncé. Même dans l’air frais de la surface, des vagues de chaleur refluaient dans toutes les directions, venues des nombreux feux qui se lovaient autour de constructions naguère robustes ou qui rugissaient à l’intérieur.

— Qui…, commença Ketar.

Il tourna la tête pour embrasser le décor du regard, clignant des yeux et appréhendant les horribles possibilités, bouche bée.

— Comment…

Ruug avait déjà vu Ketar se laisser emporter par ses émotions en mission, parfois par la colère et parfois par la peur, une peur qu’il tentait de dissimuler, mais elle n’était pas dupe. Elle s’accompagnait de cette innocence qui n’éclate en morceaux qu’après avoir tué quelqu’un. Pour le meilleur et pour le pire, ce genre d’acte cuirassait la peur d’une carapace qui épaississait à chaque nouveau meurtre. L’expression qui lui figeait les traits exprimait clairement un bouleversant mélange d’émotions, un chagrin aux racines bien plus profondes qu’il ne le laisserait jamais paraître.

— Reprends-toi, Ketar, dit-elle en se rapprochant de lui.

D’un tas de gravats au-dessus d’eux émergeaient des bras qui leur faisaient signe, et un cri leur signala qu’on avait trouvé un survivant.

— Ils ont besoin de notre aide.

— La République, gronda Ketar dont les longs doigts se refermèrent en tremblant. C’est l’œuvre de la République. Ils nous mettent sur le dos ce qu’a fait Nute Gunray.

— Nous n’en savons rien. Et pour le moment, peu importe.

C’était faux, bien sûr. Il fallait découvrir l’identité du coupable, quel qu’il soit, et le traîner en justice. Mais ce n’était ni le temps ni le lieu pour des représailles.

— Concentre-toi. On nous a affectés ici pour aider ces gens. C’est ce que nous devons faire.

Ketar avait beau se trouver face aux membres de l’équipe qui criaient à l’aide depuis le sommet des décombres, il semblait aveugle à leur requête. Il se contentait de braquer les yeux droit devant lui, comme face à un simple hologramme.

Mais tel n’était pas le cas. Tout ceci était bien réel : l’âcre odeur de brûlé dissipait le moindre doute en pénétrant dans ses glandes olfactives sous ses yeux.

— Ketar, souffla doucement Ruug.

— Tu as raison, répondit-il en acquiesçant soudain.

Son comportement changea, la catatonie laissant abruptement place à des mouvements vifs et déterminés. Le jeune garde saisit son sac de fournitures médicales et partit en courant, comme si une seule personne munie d’une petite réserve de bacta et de synthéchair pouvait faire la moindre différence.

La jeunesse de Ketar s’accompagnait d’une naïveté prévisible, d’un désir sincère de bien se comporter envers les siens. Ruug, elle, ne s’y trompait pas : chaque individu avait ses limites, quel que soit son dévouement. Elle sortit un petit disque métallique et appuya sur un bouton pour générer une carte holographique de la région. Autour d’elle, d’autres transports atterrissaient : personnel médical, agents de sécurité, fonctionnaires du gouvernement et simples citoyens venus donner un coup de main. Nombre des congénères neimoidiens de Ruug se mirent à s’agiter dans toutes les directions, certains soulevant des débris, d’autres appelant à l’aide dans leur comm, d’autres encore se contentant de déambuler la tête entre les mains. Des droïdes de toutes tailles prirent leur envol, les petites unités de surveillance se faufilant entre les droïdes de secours plus volumineux occupés à lâcher des agents extincteurs pour stopper les incendies.

Où qu’elle se tourne, des ruines emplissaient son champ de vision, à une échelle bien trop vaste pour que sa mémoire retienne tout. Elle comprenait le besoin qu’avait eu Ketar de s’élancer avec son bacta, en se figurant qu’une personne parviendrait à tout arranger d’une façon ou d’une autre.

D’une certaine façon, il avait raison. Il fallait bien commencer quelque part.

Parce que malgré sa neutralité, Cato Neimoidia venait de recevoir une blessure grave. Et quelqu’un devait payer.

Mais qui ?












Chapitre 2

Anakin Skywalker




Anakin se tenait debout comme à son habitude, les pieds écartés d’un espace un peu plus large que celui de ses hanches, la posture équilibrée, les bras en retrait, les mains calées dans le creux de ses reins.

Ou plutôt la main. L’une d’elles était toujours organique, de chair et de sang, issue de Shmi Skywalker et développée sous les impitoyables déserts de Tatooine.

L’autre se composait de métal, de fils électriques et de capteurs, extension synthétique qui répondait presque à ses moindres sollicitations… mais pas tout à fait. Ce n’était pas encore parfait, mais il s’améliorait. Et s’il trouvait les textures de cette prothèse mécanique contre nature au point de devoir les couvrir d’un gant, son épouse les avait considérées comme partie intégrante de sa personne, du moins durant le peu de temps qu’ils avaient pu partager après son duel contre le Comte Dooku.

Son épouse. Où se trouvait-elle en ce moment ? La Sénatrice Padmé Amidala, toujours occupée à rencontrer des gens, à parler avec des gens ou à parler des gens. Elle était retournée sur Coruscant et avait sans doute pris la route du district du Sénat, unique lueur d’espoir qui dardait quelque part dans l’immense construction urbaine qui composait la planète.

Anakin ferma les yeux tandis que le Maître Jedi Mace Windu poursuivait son discours à l’adresse des nouveaux Chevaliers Jedi fraîchement promus. Pendant un millier de générations, les Jedi avaient perpétué leurs traditions d’épreuves et de cérémonies, de promotions et de validations des réussites.

Mais c’était avant Geonosis. Avant que la Guerre des Clones n’éclate, avant que leur serment de préservation de la paix ne les bombarde du jour au lendemain soldats et officiers, un double rôle que les clones eux-mêmes avaient du mal à comprendre, leur attribuant le titre informel de « général » sur le champ de bataille. Anakin avait toujours imaginé son adoubement comme un jalon essentiel dans sa vie, un bouleversement qui aurait affecté son cœur et son esprit. Le temps qui s’était écoulé depuis la transition officielle avait permis à ses cheveux courts de repousser, et la cérémonie lui donnait l’impression d’une simple formalité, un détail au milieu des problèmes bien plus graves qui perturbaient la galaxie. Ce rassemblement plein de pompe dans l’ombre de la cour d’entraînement du Temple Jedi semblait de bien peu d’importance, au point qu’il éprouvait le besoin urgent de partir, de presser la cadence de la galaxie elle-même afin de retrouver enfin sa femme ce soir.

Après tout, il avait un souvenir à lui remettre, rangé dans la petite bourse de sa ceinture.

Maître Windu arpenta le périmètre de la cour sous l’ombre du Grand Arbre tandis qu’Anakin restait debout avec les autres nouveaux Chevaliers Jedi et que, derrière eux, les Padawans observaient. À sa gauche, D’urban Wen-Hurd, la Tholothienne qui se distinguait à l’entraînement par ses sabres laser shoto jumeaux. À sa droite, Keer Stenwyt, Olana Chion et plusieurs autres. À l’autre bout de la cour se tenaient leurs mentors, du moins ceux qui étaient disponibles : Moragg Bomo, un Kel Dor à la tunique noire et aux lunettes bleues teintées, Siri Tachi, Ma-Dok Risto et d’autres.

Et bien sûr, Obi-Wan Kenobi, tout nouveau membre du Conseil Jedi… plus ou moins. Plusieurs Jedi se relayaient pour occuper le poste de Coleman Trebor, mort sur Geonosis. Nul ne voulait expliquer s’il s’agissait d’une méthode permanente ou si ces rotations n’étaient que des affectations temporaires, une exigence due aux aléas de la guerre. Quoi qu’il en soit, le Conseil avait récemment choisi Obi-Wan pour le poste. En retour, ce dernier appréhendait chaque tâche avec son sérieux coutumier, et allait jusqu’à considérer ce discours pontifiant comme une nécessité de la guerre. Anakin n’avait pas besoin de la Force pour sentir peser sur lui le regard de son ancien maître. Dans son dos, ses doigts se refermèrent et il serra les poings, le synthéréseau de l’interface neurale du mécanobras réagissant comme sa véritable main. Mais pas tout à fait. Comme son appendice organique, les doigts mécaniques se crispaient de frustration, mais aucune émotion n’émanait du geste, aucune infime ondulation de la Force susceptible de trahir ses sentiments aux yeux d’Obi-Wan.

Ce n’était qu’un membre. Fonctionnel, plus robuste même que la chair et l’os, mais il ne faisait pas réellement partie de lui.

— Vous êtes des Chevaliers Jedi.

La voix de Maître Windu retentit tandis qu’il faisait les cent pas, comme pour capter vers son intimidante silhouette l’attention de tous ceux qui s’égaraient.

— Responsabilité. Paix. Discipline. Vous êtes l’exemple vers lequel se tourne la galaxie. L’écho de vos réussites résonnera dans toute la République et au-delà. Tout comme celui de vos erreurs. Vos choix compteront, et aideront les Jedi à préserver l’ordre dans une période de discorde.

Le maître s’interrompit avec une moue pensive. Anakin en conclut que Mace avait déjà donné le même discours à plusieurs reprises depuis Geonosis, mais qu’il s’essayait peut-être à l’improvisation cette fois.

— Les novices vous prennent comme exemple. Vos choix comptent pour eux. Et certains d’entre vous recevront eux-mêmes des Padawans. Vos choix…

Mace appuya particulièrement sur chaque mot.

— … compteront pour eux aussi.

À cette perspective, Anakin retroussa imperceptiblement la lèvre. Un Padawan ? Pour lui ? Voilà qui semblait la pire idée de la galaxie. Comme s’il n’attendait que ce signal, il surprit Obi-Wan qui regardait droit dans sa direction.

Bien sûr, Obi-Wan aperçut son sourire en coin.

Anakin se força à reprendre une expression neutre puis ajusta sa posture, le torse bombé, le menton relevé conformément à l’étiquette Jedi. S’il avait été en train de parler, sa voix aurait basculé sur le ton monotone qu’il employait toujours en présence des Jedi plus âgés.

— Nous sommes en guerre. Rien de tel n’était jamais arrivé de notre vivant, poursuivit Mace. Et vous comptez parmi les premiers Jedi élevés au rang de Chevaliers en ces temps de guerre. Rappelez-vous que la guerre est comme un incendie dans la galaxie. Elle se répand et consume. Nous ne devons jamais vaciller face à cet incendie. Nous sommes les garants de la paix. Nous sommes les Jedi. La République a plus que jamais besoin de nous et, par conséquent, notre foi en la Force, notre lien avec la Force ne doivent jamais faiblir.

Bien que son visage restât stoïque et froid, Anakin détecta chez Mace un changement inattendu, goutte unique dans l’océan de la Force. L’onde qu’il produisit se dissipa toutefois ; la plupart ne remarquèrent rien, mais Anakin avait toujours perçu les émotions à un niveau bien plus profond que ses homologues.

Peut-être parce qu’il s’autorisait lui-même à les ressentir. Il puisa dans la Force pour mieux comprendre cet étrange changement d’attitude.

S’agissait-il… d’inquiétude ? Venant de Mace Windu ?

L’onde finit par passer et se dissipa comme toutes les émotions qu’éprouvaient les Jedi. Anakin aurait voulu secouer la tête, et en conclut qu’il ne s’agissait que d’une manifestation du mépris constant qu’éprouvait Mace à son égard, face à son existence même. Depuis le moment où Qui-Gon Jinn avait présenté Anakin jusqu’au débriefing après Geonosis, Maître Windu avait toujours semblé irrité par sa présence, comme s’il n’avait pas sa place ici. Un jour, Anakin avait surpris son expression lorsque ses homologues Padawans mentionnaient la prophétie de l’Élu, par plaisanterie bien sûr. L’intensité de ce regard noir lui avait semblé plus meurtrière encore que la célèbre technique de combat de Windu.

Anakin l’exaspérait. Depuis toujours, et ce n’en était sans doute qu’un autre exemple. Anakin se rappela que c’était à lui de dépasser cet instant de mesquinerie et le laissa de côté. Il respira à fond, et même s’il suivit Mace du regard jusqu’au bout de son discours, son esprit s’égara ailleurs, dans son enfance. La cérémonie se déroulait aux antipodes de ces nuits sur Tatooine où le froid du désert s’infiltrait dans les brèches de leur vétuste foyer. Plutôt qu’au discours froid et grandiloquent prononcé parmi les délicates décorations du Temple Jedi, il pensa à sa mère racontant la même histoire pour la énième fois dans leur masure, et à la chaleur de sa main qui suffisait à lui réconforter le corps et l’esprit.

— Le dragon solaire vit à l’intérieur d’une étoile, où il protège tout ce qu’il aime et chérit, disait-elle, comme elle l’avait fait à tant d’occasions durant son enfance.

Chaque génération d’habitants de Tatooine transmettait sa propre variante familiale du récit, mais c’était la version de sa mère la plus émouvante, ce qui convenait tout à fait à un mythe consacré au cœur.

— Il les préservait par le feu et la flamme, les maintenant toujours à l’abri. Et il était capable de survivre à n’importe quoi, même à la vie dans une étoile. Car le dragon solaire avait le cœur le plus grand de toute la galaxie, une fournaise assez intense pour protéger tous les objets et les sujets de son amour. Le cœur le plus puissant, plus puissant encore que celui d’une étoile.

Elle avait raconté cette histoire à Anakin des dizaines, voire des centaines de fois pendant son enfance, quand il se disputait avec Kitster, quand Watto se montrait inutilement cruel ou quand une de ses inventions lui explosait à la figure.

Il revit l’expression de sa mère, les rides qui naissaient autour de son sourire, ses yeux qui ne jugeaient jamais, les quelques mèches rebelles qui retombaient sur son front après une longue journée… C’était à ce moment qu’elle lui pressait toujours la main en le regardant droit dans les yeux.

— C’est toi le dragon solaire. C’est ton cœur le plus puissant. Ne cesse jamais d’y croire.

Soudain, le visage affectueux de Shmi Skywalker disparut de ses souvenirs, brusquement remplacé dans son esprit par le froid cinglant de la nuit, le vacillement de la flamme, les cris des Hommes des sables.

L’odeur du sang.

Alors que ces souvenirs se succédaient, il demeura stoïque aux côtés de ses homologues Chevaliers Jedi, luttant pour maîtriser ses émotions. Une autre réminiscence surgit par surprise et couvrit d’un voile de calme les plaies ouvertes de Tatooine. Le phénomène résonna en lui, aussi réel que le moment où il s’était produit pour la première fois.

Les mains solides de Qui-Gon Jinn posées sur ses épaules, les paroles apaisantes qu’il lui murmurait à l’oreille.

Ce n’était pas la première fois qu’il ressentait la présence du Jedi disparu. Résurgence éclair de souvenirs enfouis ou phénoménal subterfuge de la Force en sa faveur, cette présence le recentrait toujours, bien mieux que les sermons d’Obi-Wan.

— Il est temps pour vous de servir la galaxie et la République, conclut Mace. Que la Force soit avec vous.

Le groupe se mit à applaudir tandis que Windu s’éloignait sans hésitation pour reprendre place aux côtés de Maître Yoda. Obi-Wan parcourut des yeux l’ensemble de la cour, puis reporta son attention sur les autres maîtres. Tous échangèrent des regards, et Anakin surprit une rare expression de confusion chez son ancien mentor.

Obi-Wan, capable de négocier et d’improviser pour se sortir de n’importe quelle situation avec grâce et tact, était apparemment perdu à cause d’un problème de planning. Obi-Wan Kenobi dans toute sa splendeur, songea Anakin avec un soupir amusé, agacé par le protocole et les formalités en temps de guerre. Il regarda son ami passer les mains dans ses cheveux, dont les mèches lui tombaient désormais aux épaules ; ils avaient encore poussé depuis Geonosis.

— Eh bien, il semblerait que nos invités aient un peu de retard, annonça son ancien maître en s’avançant devant le groupe.

Le terme « d’invités » désignait le Chancelier Palpatine, divers sénateurs et quelques commandants clones présents sur la planète, tous appelés ici aussi bien par les nécessités de la cérémonie que par le devoir.

— Je suis certain qu’ils arriveront d’ici peu. En attendant…

Un pépiement électronique résonna sur la place, assez urgent pour que Yoda agite la main en direction d’un panneau de commandes d’holocommunication intégré au mur du fond. Palpatine apparut bel et bien, mais sous forme d’hologramme en lévitation au milieu de la cour plutôt qu’en personne. Et au lieu de prononcer un discours sommaire de deux minutes consacré aux responsabilités, le Chancelier s’adressa directement à Yoda et à Mace, et non aux invités rassemblés.

— Maître Yoda. Maître Windu. Nous avons reçu d’urgentes nouvelles qui influenceront à coup sûr l’effort de guerre. Une bombe a explosé sur Cato Neimoidia.

Yoda et Mace échangèrent un regard, sans rien bouger d’autre que leurs yeux. Obi-Wan eut une réaction légèrement plus animée, du moins pour un Jedi aguerri : il inspira et porta la main à sa barbe. Les autres réagirent entre ces deux extrêmes, même si l’atmosphère elle-même semblait avoir basculé. Yoda tapota le sol de sa canne.

— Les Padawans et novices cette discussion ne concerne pas. Retourner étudier ils devraient.

Obi-Wan se dirigea vers eux pour les rassembler puis les conduire à l’écart, et Anakin fit instinctivement un pas en avant jusqu’à ce qu’une main se pose sur son épaule. Son ancien maître s’exprima d’une voix plus douce que lorsqu’il réorientait d’ordinaire les instincts d’Anakin.

— Pas toi. Tu es un Chevalier Jedi à présent, tu te souviens ?

Il se tourna vers les Padawans qui avaient commencé à se retirer.

— Nous sommes des égaux, ajouta-t-il avec un léger sourire forcé sous sa barbe.

Anakin se demanda si la maladresse de ce geste provenait des événements catastrophiques sur Cato Neimoidia ou si son ancien maître ne s’était tout simplement pas habitué à le voir autrement que comme un apprenti.

— Dois-je toujours vous appeler maître ? s’enquit-il d’un ton plus tranchant qu’il n’aurait dû.

Le rouge monta aux joues d’Anakin, trahissant les vieux réflexes qui le poussaient encore à se quereller avec Obi-Wan au sujet des règlements et de ce qui est juste ou non, quelle que soit la situation.

— Seulement si tu sais quelle est ta place, répondit Obi-Wan, cette fois avec un sourire authentiquement chaleureux, presque amusé au souvenir de leur ancienne relation toujours houleuse.

La cour se vida des Padawans et les Jedi restèrent rassemblés devant la silhouette holographique de l’homme le plus puissant de la République.

— Une bombe ? fit Mace à l’adresse de Palpatine. C’est grave ? Qui l’a posée ?

— Les rapports du Renseignement nous parviennent peu à peu. Mais les premiers désignent une catastrophe d’une ampleur plus vaste que tout ce que Cato Neimoidia a connu jusqu’à ce jour. C’est…

Un commandant clone apparut peu à peu.

— Navré de vous interrompre, Chancelier. Mais nous disposons de nouveaux éléments.

 Palpatine hocha la tête et le clone poursuivit.

— Il semblerait qu’un segment entier de la capitale, Zarra, ait été arraché de ses supports. Il s’est entièrement effondré.












Chapitre 3

Obi-Wan Kenobi




Obi-Wan se tenait à côté de son ancien Padawan, tout comme il l’avait fait bien des fois au cours de la décennie passée, mais c’était différent. Il ressentait quelque chose de différent. Ensemble, ils regardèrent les holos de Palpatine et du commandant clone clignoter en même temps que les enregistrements de sécurité interceptés depuis Cato Neimoidia. Ces derniers manquaient de clarté pour que l’on évalue correctement l’étendue des dégâts. Toutefois, pendant plusieurs secondes, Obi-Wan ignora les catastrophes galactiques et songea plutôt à Anakin qui restait debout, les bras dans le dos, dans son impérieuse posture habituelle, les yeux braqués pour assimiler toutes les données du conflit en cours.

Un Jedi puissant, un cœur fervent, une incontrôlable impétuosité… voilà de quoi était fait Anakin. Et à présent, c’était un égal, dont la natte de Padawan avait été coupée. Mais au-delà de ce symbole, Anakin vivait une transition émotionnelle vers le statut de Chevalier Jedi plus difficile qu’Obi-Wan ne s’y était attendu. Plutôt que de se contenter de basculer un interrupteur mental, Anakin prenait apparemment de l’assurance dans sa capacité à faire des choix, mais se repliait aussitôt après dans une attitude déférente.

Anakin Skywalker ne semblait pas vraiment savoir où était sa place. Ce qui ne lui ressemblait guère, compte tenu de toutes les chamailleries qui les avaient opposés ces dernières années, de toutes ces fois où Anakin persistait à affirmer qu’il avait raison.

Peut-être que c’était la guerre qui avait brouillé les cartes. Obi-Wan repensa au début de sa propre carrière, à son ascension au statut de Chevalier Jedi assombrie par la mort de Qui-Gon Jinn ; tandis que ses homologues semblaient accepter sans sourciller leurs promotions, sa situation suscitait tant d’obstacles ! Combien de temps lui avait-il fallu pour se sentir réellement légitime à ce poste ? Et maintenant qu’on lui donnait l’occasion de siéger au Conseil Jedi, comment sa contribution pouvait-elle avoir le même poids, la même pertinence que celle de Maîtres Jedi plus expérimentés ?

Un souvenir affleura dans l’esprit d’Obi-Wan, un échange avec son ancien maître auquel il n’avait plus songé en près d’une décennie.

— Ne te focalise pas sur tes inquiétudes.

Obi-Wan souffla, sentit le sol sous ses pieds et s’ancra de nouveau dans l’instant présent.

— Les premières estimations portent le nombre des victimes à quatre mille, en se basant sur le trafic quotidien dans le district Cadesura, déclara le clone. Le pont abritait plusieurs cibles politiques importantes, dont le bureau des permis de la Fédération du commerce. Mais il comprenait aussi un quartier des arts pourvu de plusieurs bâtiments commerciaux. Je crains bien que les pertes civiles ne soient nombreuses.

La façade holographique de Palpatine vacilla tandis que le Chancelier se rembrunissait.

— Entendu. Merci pour votre rapport, commandant.

Yoda s’avança.

— Neutre est Cato Neimoidia. De la prendre pour cible militaire il n’y avait aucune raison. Avec tous les camps traite la Fédération du commerce.

Obi-Wan réfléchit au récent rapport tactique qu’il avait consulté sur la faction dissidente dirigée par Nute Gunray, celle que Lott Dod affirmait totalement distincte de la Fédération.

— En a-t-on informé le Sénateur Dod ?

Palpatine opina du chef.

— Il se trouve juste hors de portée de communication, mais à ce que j’ai cru comprendre, il est au courant.

La canne de Yoda frappa le sol.

— Des idées nos nouveaux Chevaliers Jedi ont-ils ?

Obi-Wan repéra Anakin qui baissait vivement les yeux, ainsi que la courte inspiration que ce dernier ravala à la hâte.

— Des loyalistes issus de la République disposeraient-ils de guérilleros renégats ? avança Keer Stenwyt.

Elle parlait d’une voix cherchant à exprimer son assurance, mais n’en jeta pas moins un regard à son mentor Ma-Dok Risto, qui la gratifia d’un subtil hochement de tête en retour.

— Des chasseurs de primes ? conjectura D’urban Wen-Hurd. La guerre est toujours le moteur de leur économie. Il pourrait s’agir d’un effort coordonné visant à susciter une demande pour leurs services.

— Peut-être, dit Yoda. Un authentique accident cela peut être.

— Une ruse des Séparatistes, intervint finalement Anakin sur un ton plein de gravité et de sérieux. Un complot pour s’attirer des sympathies. Les Neimoidiens sont des lâches sans scrupule.

 Le jugement que l’on percevait dans sa voix capta l’attention d’Obi-Wan, même s’il n’avait rien de surprenant compte tenu de son historique explosif avec eux.

— Cela semble contreproductif. Même pour Nute Gunray. Il ne sacrifierait pas autant de civils parmi son peuple, déclara Mace avec un regard noir assez prononcé pour qu’Obi-Wan le sente irradier à plusieurs mètres.

Anakin prit son inspiration pour répondre, mais croisa de nouveau les yeux d’Obi-Wan, et ce contact qui ne tenait qu’à un fil parut suffisant pour réprimer son impétuosité. Yoda secoua la tête et ses oreilles frémirent dans le mouvement.

— Des possibilités la guerre a créées, dit le vieux Maître Jedi avec un dégoût rare chez lui. Des points de vue elle a biaisés. La tradition de préservation de la paix des Jedi elle dépasse.

Anakin se redressa pour se retourner vers l’hologramme de Palpatine, qui regarda de côté avant de hocher la tête et de reprendre.

— Il semblerait que le Comte Dooku soit en train de faire une déclaration en ce moment même.

Aussitôt, le Jedi déchu apparut, seul, les épaules drapées de sa cape bordeaux. Il se trouvait apparemment dans un petit bureau de sa demeure sur Serenno. Le flux holo commença au milieu d’une phrase, mais le ton et les mots qu’il employait suffisaient à remplir les blancs.

— … acte de terrorisme. En tant que principal représentant de la Confédération des systèmes indépendants, je garantis à la Fédération du commerce et aux habitants de Cato Neimoidia que nous ne sommes nullement impliqués dans cet acte de violence absurde. Nous condamnons ce genre d’agissements, et notre relation avec la Fédération du commerce reste, comme cela a toujours été le cas, d’ordre purement transactionnel.

« Nous ne faisons toutefois pas mystère des postes essentiels qu’occupent le Vice-Roi Nute Gunray et ses associés au sein de notre mouvement.

Une vague d’émotion émana d’Anakin, tangible, à la mention du vice-roi de la Fédération du commerce. Obi-Wan observa son ancien apprenti, la façon dont ses épaules s’étaient crispées jusqu’à la contraction de sa mâchoire, une tension qui disparut comme elle était venue… mais pas aussi vite que chez la plupart des Jedi.

— Je crois que les preuves sont évidentes. La République visait Nute Gunray, en visite au district Cadesura une heure seulement avant l’attentat. S’il s’était arrêté pour jouir de la gastronomie de son peuple ou s’était rendu au musée local afin de s’immerger dans cette culture qui lui manque cruellement, il aurait été tué.

Dooku se redressa, ses yeux fixant la cam sans ciller et traversant la distance de Serenno à Coruscant.

— Mais malgré cette montagne de preuves accablant la République, je reste fidèle à ma réputation d’honorabilité. J’invite donc la République à expliquer cet acte. Je demeurerai à l’écart pour éviter toute interprétation belliqueuse. Après tout, la Fédération du commerce, en tant qu’entité neutre, devrait être autorisée à prononcer son jugement par le biais de son propre système judiciaire. Pour que la République manifeste sa volonté d’ouverture à la discussion dans le cadre d’une telle catastrophe, il paraît légitime que le Chancelier Palpatine en personne se rende sur Cato Neimoidia.

Cette simple suggestion provoqua un véritable remous, des poings soudain crispés d’Anakin jusqu’aux sourcils froncés de Mace. Près de l’hologramme de Dooku, l’image translucide de Palpatine tremblota, même si son expression choquée restait parfaitement visible pour tous ceux qui l’observaient.

— Il s’agirait là d’un acte remarquable de sa part, conclut l’ancien Jedi en souriant, au nom de la transparence.

Yoda se retourna lorsque le flux de Dooku s’interrompit et que l’image du comte de Serenno disparut.

— En discuter davantage nous devons. Des faits il faut rassembler. Du Sénat nous avons besoin.

— Non, dit Palpatine avec une moue de lassitude. Nous n’avons pas le temps d’attendre que le Sénat délibère. J’irai. Je dois partir aussitôt que possible. Chaque seconde compte. En mon absence, Dooku pourrait fort bien attirer l’allégeance de la Fédération du commerce du côté des Séparatistes. Ils représentent une puissance galactique bien trop importante pour que nous le laissions faire.

— Je vous accompagnerai, dit Anakin.

— Un bataillon de clones. S’il s’y rend, intervint Mace. Le Chancelier a besoin d’une sécurité absolue.

Palpatine s’envolant rejoindre le théâtre d’une catastrophe sur un monde neutre ? Et pas juste un monde neutre, mais le joyau de la couronne de la Fédération du commerce, cette organisation liée à Nute Gunray ? Obi-Wan secoua la tête. Laissant pour une fois son instinct s’exprimer, il parla sans avoir échafaudé de plan réfléchi.

— Chancelier, vous ne devez pas y aller. C’est un piège. Dooku cherche à nous duper.

Tous les yeux se tournèrent vers lui. Il lui fallait à présent transposer cet instinct en pensées claires. Le sort de la galaxie en dépendait.

— Dooku veut vous piéger dans un environnement hostile, une situation sans issue favorable. Pensez à l’image que vous donnerez. La planète est en état de choc. Sa population est en deuil. L’arrivée du Chancelier avec ses soldats, les Jedi et une flotte ne fera qu’exacerber les tensions, au mieux. Au pire, elle pourrait déboucher sur des violences. Tout en le laissant exposé à un sabotage.

— Maître Kenobi, je comprends vos inquiétudes. Mais c’est un risque que je dois prendre, déclara Palpatine d’une voix rauque et solennelle. Je ferai tout mon possible pour mettre un terme rapide à cette guerre.

Obi-Wan secoua de nouveau la tête et cogita pour trouver une solution qui empêcherait Palpatine de partir sur-le-champ.

— Un seul Jedi. Un émissaire unique accompagné d’une petite équipe de scientifiques et d’enquêteurs, en guise de bonne foi de la part de la République.

Palpatine haussa un sourcil tandis que Yoda émettait un « hmm » audible.

— C’est l’équilibre idéal entre diplomatie, transparence et investigation. Un Jedi dispose de la formation pour découvrir la vérité, de l’autonomie pour prendre des décisions et des capacités permettant d’agir sans tarder. Sans parler de l’autorité nécessaire pour représenter la République, enchaîna Obi-Wan à un débit si rapide qu’il dut inspirer profondément. Nous sommes les garants de la paix. Même la Fédération du commerce le sait.

— Les garants de la paix, répéta Palpatine avec un mince sourire. Je ne suis pas entièrement persuadé que cela fonctionnera. Cela dit, il faut malheureusement une journée entière pour régler la logistique de mon départ. Maître Kenobi, si vous pouvez convaincre le gouvernement de Cato Neimoidia et la Fédération du commerce avant ce délai, alors je vous donnerai raison.

— Une journée.

 Obi-Wan hocha la tête, puis embrassa la cour du regard. Palpatine. Yoda. Mace Windu.

Anakin.

Tous le regardaient.

— Je trouverai une stratégie à exposer d’ici une journée.

— Entre-temps, dit Mace, nous discuterons avec le Sénat des mesures de sécurité potentielles pour le Chancelier. Nous devons nous préparer aux deux possibilités.

Palpatine détourna de nouveau les yeux de la cam, puis prononça quelques mots inaudibles.

— J’ai d’autres affaires à traiter. Mais j’ai hâte de savoir ce que vous aurez trouvé, Maître Kenobi. Nous devons agir rapidement.

 

La catastrophe de Cadesura avait privé le rassemblement de son caractère cérémoniel, mais une fois la réunion ajournée, Obi-Wan avait espéré pouvoir exprimer sa fierté à Anakin. Compte tenu de l’importance de ce jalon, il s’était imaginé que son ancien Padawan aurait voulu passer un moment avec lui. Mais Anakin partit si vite qu’Obi-Wan n’aperçut que le flou de sa cape sombre lorsqu’il quitta les lieux. Des pensées se bousculaient dans son esprit ; leur implication dans la guerre les avait maintenus à distance durant le peu de temps qui s’était écoulé après la promotion. Il avait accumulé tant de questions à poser à Anakin s’ils trouvaient un moment pour discuter tranquillement. S’adaptait-il bien à son nouveau bras ? S’interrogeait-il sur les responsabilités qu’accompagnait le statut de Chevalier Jedi ?

Que s’était-il vraiment passé sur Tatooine ?

Mais entre les renseignements qui ne cessaient de changer concernant les insurrections séparatistes et la tâche infiniment chaotique qui consistait à harmoniser des bataillons militaires avec les longues traditions de l’Ordre Jedi, Obi-Wan et Anakin avaient à peine eu le temps de souffler, et encore moins de bavarder. Le maître suivit le sillage de son ancien apprenti qui se pressait depuis la cour jusqu’à l’intérieur, puis descendait les marches conduisant à l’un des vastes couloirs du Temple Jedi. Il maintint le rythme, mais garda ses distances, assez proche toutefois pour que sa présence saute aux yeux d’Anakin au cas où celui-ci déciderait de ralentir et de se retourner.

Mais lorsqu’il comprit qu’Anakin pressait le pas, au contraire, il mit de côté ses désirs personnels et renonça à le rattraper. Anakin viendrait le voir quand il se sentirait prêt. En outre, la catastrophe de Cato Neimoidia demeurait sa priorité absolue ; ses retombées pouvaient entraîner toutes sortes de complications, pas seulement pour les Jedi, mais pour chaque système, faction et gouvernement impliqués de près ou de loin dans la guerre.

Il lui fallait simplement trouver un moyen de démêler tout cela.

Obi-Wan était sur le point de bifurquer à gauche vers l’escalier menant aux Archives Jedi lorsqu’il vit Anakin s’arrêter dans l’allée. Malgré la distance, il reconnut sa gestuelle, un changement d’attitude si marqué qu’il arracha Obi-Wan à ses réflexions sur la guerre.

Anakin, déterminé et audacieux, marchait toujours comme si son poids l’entraînait vers l’avant, basculant presque à la poursuite de l’avenir. Mais voilà qu’il s’était interrompu et que son corps tout entier se détendait, que ce soit la façon dont il positionnait ses épaules ou celle dont ses bras retombaient. Il tourna la tête et se fendit d’un sourire si large qu’Obi-Wan le remarqua à l’autre bout du couloir.

 Il en comprit alors la raison.

Marchant d’un pas vif à sa rencontre, il vit Padmé Amidala, suivie d’une dame de compagnie et d’un agent de la sécurité de Naboo, une femme qu’Obi-Wan reconnut comme étant Mariek Panaka. La sénatrice avançait d’une démarche assurée, vêtue d’une robe bordeaux décorée de bleu marine, les cheveux retenus en chignon par une coiffe de bronze simple. Ses pas réguliers et contrôlés étaient aux antipodes de l’allure précipitée d’Anakin, mais suivaient la même trajectoire en ligne droite : tous deux ressemblaient à des aimants qui filaient dans l’espace pour se coller l’un à l’autre. Il avait entendu dire que Padmé visitait la planète-capitale dans le cadre d’une mission sénatoriale pour quelques jours. Du reste, tous les sénateurs avaient séjourné davantage de temps sur Coruscant qu’à l’accoutumée au cours des semaines qui avaient suivi Geonosis. En ce moment, alors que les Jedi crapahutaient dans toute la galaxie, les sénateurs semblaient s’être repliés dans le Noyau pour gérer les tenants et aboutissants d’une potentielle guerre civile, laissant les Jedi commander les soldats clones.

La proximité de Padmé n’avait rien de surprenant, mais cette halte au Temple Jedi paraissait un peu hors norme. À moins qu’elle n’ait prévu d’assister à la cérémonie de promotion des Chevaliers Jedi dans la cour ? C’était peut-être aussi simple que cela, compte tenu de ce qu’elle avait vécu avec Anakin : une manifestation de respect et de gratitude, malencontreusement perturbée par les nouvelles de Cato Neimoidia.

Quant à Anakin, eh bien, Obi-Wan était au courant de sa toquade pour la sénatrice depuis un moment. Il le comprenait, ayant connu son comptant de tentations juvéniles, un des rares souvenirs qui le faisait à la fois sourire et grincer des dents lorsqu’il y repensait. Au moins jusqu’à ce qu’il laisse ces réminiscences dériver et s’éloigner, bien conscient que le ressac finirait par les ramener tôt ou tard sur le rivage de ses pensées. Mais ici, les salutations d’Anakin, aussi guindées et conformes à l’étiquette soient-elles, provoquèrent une onde d’émotion dans la Force, une fréquence bien particulière qui concentrait en un éclair tout ce qu’Obi-Wan savait d’Anakin.

La curiosité. L’adoration. La joie, l’angoisse, la peur. Tout cela rayonnait d’Anakin, mais quelque chose de bien plus dangereux émanait surtout de lui.

La passion.

La passion représentait déjà un handicap pendant les opérations ordinaires des Jedi. Et infiniment plus dans le contexte de la guerre.

Obi-Wan s’attendait à ce que la sénatrice ne s’attarde pas, qu’elle le salue brièvement avant de vaquer à ses affaires officielles. Il s’attendait aussi à ce qu’Anakin hésite un peu, que son engouement juvénile accapare son attention une seconde de trop avant que son sens du devoir ne l’emporte.

Au lieu de cela, l’instant se prolongea. Ils restaient à une distance précautionneuse, certes, mais quelque chose avait clairement changé. Peu de temps auparavant, lorsqu’ils s’étaient rendus à son appartement après la tentative d’assassinat qui avait précédé Geonosis, Padmé avait quasiment ignoré Anakin. Mais voici qu’à présent, même s’ils maintenaient les apparences du protocole, quelque chose se passait de toute évidence entre eux. La sénatrice réputée pour ses discours enflammés, son don d’observation, sa capacité à trouver une manière constructive d’avancer, s’attardait pour bavarder avec un Jedi connu pour ne jamais ralentir, que ce soit à pied, à bord d’un speeder ou de tout autre mode de transport.

 Et pourtant ils restaient là, à s’entretenir poliment en échangeant des sourires. Padmé jeta même un rapide coup d’œil autour d’elle, un geste subtil qui aurait échappé à n’importe qui près d’eux, mais qui lui sauta aux yeux depuis sa position surélevée… en particulier parce que, l’espace d’un court instant, sa garde du corps regarda quelque chose au loin. Padmé leva alors la main pour effleurer Anakin derrière l’oreille, là où se trouvait naguère sa natte de Padawan.

Alors, comme si ce geste avait basculé un interrupteur en elle, Padmé se redressa, poitrine et épaules soudain surélevées malgré sa petite stature. Anakin réagit lui aussi, mais pas avec la gêne qu’on aurait pu attendre après un échange si intime avec l’objet de sa toquade : il jeta un coup d’œil de part et d’autre, tout comme Padmé auparavant, mais avec bien moins de discrétion.

Il l’imita bientôt et reprit une posture ferme. Il la dépassait de beaucoup, mais une atmosphère de douceur le nimbait, et une autre courte conversation eut lieu, à mots trop discrets pour que même un observateur déterminé puisse les entendre. Malgré ce retour à une rigide attitude protocolaire, les émotions brutes d’Anakin continuaient à émaner de lui. Au moment où Padmé et lui se séparèrent, elles tracèrent un sillage dans la Force, rémanence nette de sa présence, que seul Obi-Wan aurait sans doute pu identifier. Anakin avait trop souvent laissé ses émotions dicter son comportement, la modération enseignée par sa formation de Jedi ne servant que de garde-fou aux pulsions qui régissaient son attitude. Mais tout ce qui poussait un Jedi à baisser sa garde ne fût-ce qu’un instant mettait la République en danger.

En particulier s’il était aussi puissant qu’Anakin Skywalker. En particulier s’il s’agissait de l’Élu, destiné à rétablir l’équilibre dans la Force.

 Et Padmé, plutôt que de l’ignorer comme elle l’avait fait dans son appartement voilà peu de temps, avait renforcé leur lien. Que penser de cette attitude ? Elle laissait Anakin s’enticher d’elle, mais jusqu’à quel point ? Obi-Wan n’aurait su le dire. Mais il y avait certainement plus derrière tout cela, et il n’était pas sûr de vouloir savoir où cet enchaînement conduisait au bout du compte.

— Oh.

Le mot lui échappa, de façon aussi inattendue que la scène à laquelle il venait d’assister. Il continua d’observer Anakin, qui se reprit avant de s’arrêter pour parler à Jaro Tapal et au novice roux qui lui emboîtait le pas. Leur conversation dura plus longtemps qu’avec la sénatrice, mais il ne rayonnait plus d’émotions semblables, ni dans sa gestuelle ni dans son lien avec la Force.

— Oh, bonjour Maître Kenobi, dit Padmé avec un bref salut de la main. Le Chancelier est-il encore ici ?

Obi-Wan, plongé dans son observation d’Anakin, ne l’avait absolument pas remarquée qui montait les marches jusqu’à lui. Elle se tenait là, immobile, ses deux suivantes et sa garde du corps patientant dans une formation équidistante autour d’elle, un triangle presque parfait. Il salua le trio de la tête et réfléchit un instant à la réponse à donner.

— Il a assisté à la cérémonie par holoconférence. Mais le sujet a vite changé.

— À cause de Cato Neimoidia ?

— À cause de Cato Neimoidia.

— Merci, répondit-elle en toute simplicité.

Obi-Wan lui adressa un nouveau hochement de tête sans bouger de sa position tandis qu’elle se pressait pour rejoindre le Sénateur Bail Organa à l’autre bout du couloir.

 C’était à croire qu’une infinité de sénateurs se décidaient soudain à visiter le Temple Jedi. Mais il fallait s’y attendre en période de catastrophe galactique, en particulier alors que le Comte Dooku provoquait publiquement la République pour qu’elle envoie quelqu’un, voire son chef, sur le théâtre de l’attentat. Obi-Wan évacua de son esprit l’ensemble de ses doutes et inquiétudes ainsi que les mobiles inconnus d’Anakin qui le détournaient de sa tâche, mais il se rappela qu’une situation de ce genre risquait de ne pas se résoudre immédiatement… ni de se régler d’elle-même.

Il lui faudrait peut-être même en parler avec Anakin.

Mais pour le moment, la République était en guerre. Les Jedi devaient intervenir. Et s’il voulait éviter à Palpatine de tomber dans le piège de Dooku, il lui fallait convaincre Cato Neimoidia d’accepter un émissaire Jedi en lieu et place du Chancelier.

Obi-Wan écarta ses émotions et prit le chemin des Archives Jedi.












Chapitre 4

Anakin Skywalker




Anakin avait déjà vu cela auparavant.

Trop souvent, à vrai dire. Le décor changeait toujours : parfois, il s’agissait du ciel de plomb de Tatooine avec ses soleils impitoyables. Dans d’autres circonstances, du vide de l’espace.

Mais l’expérience, elle, demeurait constante. La vitesse, les lumières, les obstacles. Les virages et la force d’accélération. À bord d’un module de course, d’un chasseur Jedi ou d’un speeder filant entre les bâtiments. Et encore ici, où quelques crédits républicains glissés à un groupe, qui se faisait simplement appeler la Famille, lui avaient permis d’accéder à une piste de course de speeders traversant les secteurs souterrains abandonnés de Coruscant. Il n’en restait plus que des fossiles industriels : bâtiments, canalisations et lumières qui clignotaient depuis des décennies et clignoteraient sans doute encore bien après la fin de la guerre. Payer pour utiliser des pistes de la Famille en dehors des soirs de courses, voilà quelque chose dont Anakin avait rêvé depuis que les rumeurs de leur existence lui étaient parvenues. Et alors qu’aux confins de l’espace, des bataillons de clones affrontaient des droïdes de combat et que du personnel médical d’urgence s’efforçait de sauver des vies sur Cato Neimoidia, le temps d’une nuit, Anakin faisait abstraction de tout cela pour retrouver son épouse.

Son épouse.

L’idée, la définition même lui paraissait surréaliste. Il avait l’impression de songer à une vie antérieure : récemment encore, Padmé était presque une étrangère, une silhouette qu’il entrapercevait lors de ses allées et venues sur Coruscant, ou sur l’HoloNet. Il avait rêvé d’elle, puis tenté d’écarter ces rêves.

Et ensuite, il y avait eu Naboo. Puis Geonosis.

Et Tatooine.

Et maintenant, le mariage. Ils s’étaient à peine croisés depuis cette cérémonie secrète et les quelques jours qu’ils avaient réussi à escamoter pour les passer ensemble. Leurs devoirs de Jedi et de politicienne les envoyaient d’un bout à l’autre de la galaxie, de sorte que leur union tenait davantage du lien spirituel. Ils échangeaient des transmissions chiffrées dès que possible, calant leurs conversations sur les imprévisibles conventions de la guerre et du devoir, mais Anakin n’en avait pas moins l’impression que leur relation était un songe, le plus impossible et merveilleux d’entre tous.

Sauf qu’à présent, elle était revenue auprès de lui. Ou lui auprès d’elle. Non pas sous forme d’holos exprimant la façon désespérée dont ils se manquaient l’un à l’autre, mais par des émotions tangibles et des contacts bien réels qui n’avaient rien d’un rêve.

Et cela amplifiait tout en lui, rendant chaque moment encore plus précieux, le poussant à s’accrocher au meilleur et au pire comme si rien d’autre ne comptait, même en temps de guerre.

 Toutefois, c’était dans ce speeder à bord duquel ils fonçaient dans les entrailles de Coruscant, sur un itinéraire de course improvisé particulièrement illégal et périlleux, qu’ils étaient censés se retrouver pour la première fois après son adoubement. Leur rencontre inattendue au Temple Jedi l’avait pris de court ; il lui avait fallu mobiliser toute sa discipline pour ne pas l’enlacer, ne pas figer le temps et l’espace autour d’eux afin de sentir le poids de son corps contre le sien. Mais cette nuit, alors qu’il avait affirmé vouloir se promener seul pour s’éclaircir les idées, la vérité était qu’il avait rejoint Padmé pour un rendez-vous planifié depuis longtemps : pas seulement quelques soirs passés ensemble, à la faveur de chevauchements de leurs plannings respectifs à la capitale, mais dans les strates inférieures de la ville, où personne ne ferait suffisamment attention à eux pour les remarquer. Un endroit où ils s’étaient juré de ne pas parler de politique ni de guerre.

Ni de Cato Neimoidia.

Elle avait accepté de se livrer à cette activité – et acquitté le prix de la location du speeder –, mais en poussant les gaz pour réaliser une plongée presque à la verticale, Anakin comprit qu’elle ne vivait pas pour la vitesse comme lui, même si elle avait déjà piloté.

— J’aurais dû me faire remplacer par Dormé ! hurla-t-elle tandis que le vent la giflait et lui arrachait la capuche de sa tenue.

Si elle était venue dans un de ses somptueux costumes habituels, la vélocité pure de cette excursion échevelée l’aurait réduit en morceaux. Mais elle avait opté pour des vêtements sans prétention : un pantalon sombre et un haut à capuchon vert pâle qui se fondaient dans le décor. Ils s’accordaient parfaitement avec les habits d’Anakin : une simple veste de mécano passée par-dessus sa tunique pour lui conférer l’apparence d’un ouvrier ordinaire plutôt que d’un Chevalier Jedi. Anakin prit le dernier tournant en réduisant les gaz pour faire chasser l’arrière du véhicule, l’angle de la trajectoire lui donnant l’élan parfait pour qu’une petite poussée des propulseurs suffise à l’enfiler dans l’étroit passage.

— J’y vais doucement, dit-il en riant.

L’ultime plongée arracha à Padmé un cri qui se mua en éclat de rire, puis Anakin enfonça la pédale des propulseurs verticaux, qui amortirent leur descente tel un nuage composé de métal, de câbles et d’alliages.

Tout comme son bras.

Anakin écarta cette pensée, puis projeta ses sens dans la Force comme un sonar dans l’éther pour identifier les points où le parcours rétrécissait et tournait, ainsi que là où les autres pilotes avaient perdu le contrôle et s’étaient écrasés. Il freina pour dériver et se faufiler, effectua une série de retournements et de plongées, puis franchit la ligne d’arrivée que personne ne lui disputait.

Le speeder s’arrêta et la secousse projeta brièvement Anakin et Padmé en avant, puis les recolla à leurs sièges.

— Wow ! dit-il avant de se tourner vers son épouse.

Padmé Amidala, qui avait affronté une mort certaine sur Geonosis et chargé blaster au poing afin de reprendre sa planète à Nute Gunray, écarquillait pourtant les yeux, le souffle court, une main plaquée sur la poitrine.

— Pardon, fit Anakin. Tout va bien ? C’était trop rapide ? J’étais…

Un rire résonna aussitôt et se répercuta parmi les carcasses industrielles qui les entouraient.

— Anakin, dit-elle d’une voix hachée par l’hilarité avant de lui donner un coup affectueux sur l’épaule. C’était grisant. Et je ne veux plus jamais faire ça !

 Il rit à son tour, puis se pencha de son côté pour se retrouver face à elle. Elle tendit le bras et prit sa main, sa main mécanique, de la même façon que pendant leurs noces.

Rompant le contact visuel, elle baissa les yeux vers ses doigts mêlés au gant noir. La pression qu’elle exerçait se transmit des synapses électriques jusqu’aux terminaisons nerveuses de son moignon organique. Peu de temps auparavant, un simple regard de sa part lui aurait fait dresser les poils sur le bras. C’était impossible dorénavant. Il pressa sa main lui aussi, encore désarçonné par la microseconde de délai qui séparait son mouvement naturel de la réaction de la prothèse. Cela n’avait rien à voir avec le combat, ou une course illégale où l’instinct brut et l’apport sensoriel de la Force permettaient de compenser. Mais ici, lors de ce moment de sérénité avec son épouse, au début d’un mariage survenu aussi vite que le remplacement de son bras, une microseconde lui semblait durer des heures.

— Ça ne me dérange pas, dit Padmé en posant son autre main sur le gant. Ça ne me dérangera jamais.

— Je sais. Je ne m’y suis pas encore vraiment habitué, c’est tout.

— Ça fait partie de toi. D’autant que…

Elle eut un rire plus léger et intime que quelques secondes plus tôt.

— … tu as piloté ce speeder à la perfection.

Elle se pencha pour presser ses lèvres contre celles d’Anakin, lui procurant des sensations qu’il avait brûlé de ressentir durant toutes ces heures passées à bord de croiseurs et de navettes, quand le vrombissement des sabres laser et le jacassement des commandants clones accaparaient son attention. Il se serra contre elle, puis leurs mains se séparèrent pour s’égarer ailleurs et les emmener dans un espace où rien d’autre qu’eux n’existait.

Jusqu’à ce que la voix artificielle d’un droïde les interrompe.

— La Famille vous remercie de votre achat, déclara BS-1119, le droïde videur qui ressemblait beaucoup à une unité assassine HK reconfigurée.

Anakin releva la tête pour le regarder approcher, avec les holsters abritant ses pistolets jumeaux vissés à ses hanches mécaniques. Le droïde pointa un doigt unique pour leur faire signe de s’en aller. Malgré son attitude menaçante, il s’exprimait avec une politesse manifeste, une excentricité qui résultait sans doute d’un programme équilibrant mesures de sécurité et sens des affaires.

— Nous vous invitons à planifier un autre parcours d’entraînement dans l’un des trajets industriels de la Famille. En outre, les paris sont ouverts pour les courses à venir.

Plus loin, des droïdes de maintien de l’ordre passèrent, et BS-1119 activa un interrupteur sur un panneau de commandes installé dans un mur par ailleurs ordinaire.

— Cette piste est fermée. Veuillez conduire votre véhicule ailleurs. Il faut partir maintenant.

— Ce serait sans doute de mauvais goût pour une sénatrice et un Jedi de se faire pincer ici, commenta Anakin.

Padmé sourit et s’installa confortablement dans son siège.

— Allons chercher quelque chose à manger plutôt que de nous faire arrêter.

 

Mari et femme.

Quel étrange concept. Bien que mariés, ils n’avaient pu vivre en tant que tels à cause de leurs engagements respectifs : Padmé gérait des situations comme celles de Hebekrr Minor, tandis qu’Anakin filait aux quatre coins de la galaxie pour remplir des fonctions de guerrier, de garde, d’infirmier et de livreur. Les couples mariés avaient d’autres activités, comme se promener, faire les boutiques ou dîner. Et non livrer une guerre ou négocier la paix, avant de se croiser l’espace de quelques heures à la faveur d’un trou commun dans leurs emplois du temps.

Une frustration soudaine agita Anakin, courroucé contre cette galaxie qui les éloignait. Mais même cette escapade vécue quelques instants plus tôt lui tenait lieu d’aide-mémoire : il avait voué son corps, son esprit et son cœur à une vie d’aventure autant qu’à une vie avec Padmé. Peut-être que si Qui-Gon ne l’avait jamais trouvé sur Tatooine, il serait devenu pilote de modules ou aurait entrepris une existence associée à quelque autre passe-temps périlleux.

Sa mère serait-elle encore là dans cette vie ?

Mais cette interrogation conduisait à une voie obscure pavée de nouveaux doutes. Il l’enfouit au fond de lui, reléguant aux oubliettes cette nuit maudite. Il se rappela qu’il était là, avec Padmé, occupé à mener une vie étrange où le combat et la quête de la justice laissaient parfois la place à des moments de sérénité entre mari et femme.

Il aurait simplement préféré choisir quand chaque période commençait.

— Je ne crois pas que tu aies besoin de déguisement, dit Padmé en s’appuyant sur lui tandis qu’ils se dirigeaient vers le marché. Sans ta natte de Padawan, personne ne te reconnaîtra.

— Oh, elle n’arrêtait pas de me gêner. Elle ne me manque pas. Je t’ai dit qu’un tir de blaster perdu l’avait roussie ?

 Ce moment, un peu plus tôt dans la journée, au Temple Jedi, lorsqu’elle avait tendu la main et touché l’endroit où la natte pendait derrière son oreille… Ils s’étaient parlé via holo ces derniers temps, mais ce fut comme si la Force, à cet instant, les mettait au défi de faire bonne figure. Anakin avait vu Padmé examiner les environs avant de s’approcher, puis il avait remarqué son petit sourire : elle exprimait discrètement qu’ils repoussaient les limites imposées à leur existence dans le lieu le plus risqué de tous.

Ce qui attisait davantage encore les émotions ardentes qu’il éprouvait pour elle.

— En fait, ta coupe courte va me manquer, dit-elle en tendant la main pour passer les doigts dans les cheveux qui avaient commencé à dépasser la longueur réglementaire chez les Padawans. Je la trouvais esthétique et nette.

— Peut-être que je me laisserai pousser les cheveux rien que pour t’agacer. Tu as vu ceux d’Obi-Wan qui lui descendent jusqu’au cou ?

— Non, pitié, tout mais pas ça, rétorqua-t-elle, ce qui déclencha un éclat de rire commun.

Il avait entendu dire que les résidents des strates inférieures étaient déjà bien trop embourbés dans leurs propres ennuis pour se soucier des conflits qui agitaient la galaxie tout entière, et il les comprenait à présent. Au milieu des structures trop denses pour laisser passer le soleil, ils devaient se sentir comme encapsulés dans une bulle, ici-bas. Cela devait même pousser certains à éprouver un sentiment de claustrophobie.

Mais pour l’heure, cette barrière empêchait simplement quoi que ce soit de toucher leur existence : ni la guerre, ni la politique, ni les règles des Jedi ne les atteignaient.

 Ils pouvaient se contenter d’être. C’était ce qu’ils pouvaient espérer de plus proche des moments passés au bord du lac sur Naboo.

Ils déambulèrent sous les néons des enseignes et les éclairages bon marché, dans un silence aussi naturel que la respiration. Anakin se laissait aller au simple plaisir d’exister à côté de Padmé, sans gardes, ni holos, ni crainte que quelque chose ne les arrache l’un à l’autre. Ils arrivèrent à leur destination, un grand panneau arqué qui annonçait « Marché d’Uhmandasee » : un lieu dont même certains des habitants les plus cultivés de la surface de Coruscant bravaient les dangers pour jouir d’une expérience culinaire authentique. Des rangées d’étals et quelques speeders de transport désactivés s’alignaient là, chacun offrant un éventail différent de spécialités gastronomiques de toute la galaxie, aux allures louches mais très « couleur locale ».

Même dans ce contexte, où ils disposaient d’assez d’espace pour simplement exister et profiter de leur compagnie respective, il se rendit compte qu’elle ouvrait l’œil. D’infimes tics la trahissaient, comme l’accélération de son souffle, la façon dont elle haussait un sourcil ou tournait la tête pour modifier imperceptiblement son angle de vue.

Il voyait le marché, carrefour de cultures et face cachée de ce monde industriel. Mais il savait à quoi elle pensait : elle aussi observait tout ceci, mais Padmé prenait en compte tous les détails de ce qui l’entourait. Pas seulement le cuisinier au grill, mais la façon dont un enfant se tenait à ses pieds. Pas seulement l’artiste qui vendait ses produits, mais la taille de son sac qui la désignait comme sans domicile fixe. Pas simplement la masseuse qui s’occupait d’un client sur un siège, mais la façon dont elle avait étayé le siège abîmé en question avec des pièces de rechange plutôt que d’en acheter un neuf.

 Ces détails échappaient à Anakin, du moins jusqu’à ce qu’il tente d’appréhender les choses à la façon de son épouse. Les Jedi, altruistes, se vouaient à un Ordre soucieux de préserver la paix intergalactique. Mais l’altruisme de Padmé se manifestait différemment, par une forme d’empathie profondément concernée par le bien-être de tous ceux qu’elle rencontrait, associée à une détermination à trouver un moyen constructif pour l’améliorer. Une passion tempérée par l’action calculée, aux antipodes du cœur de dragon solaire d’Anakin.

Ils s’interrompirent, et Padmé retroussa sa capuche pour s’agenouiller et humer les fleurs qui dépassaient d’une petite charrette. Même à cet instant, Anakin savait qu’elle réfléchissait à la situation du marchand, depuis l’aspect vétuste du vieux droïde qui arrosait les fleurs jusqu’au stand ressoudé si souvent qu’il s’affaissait.

Peut-être était-ce pour cette raison qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Anakin jaillissait comme une flamme face à l’injustice tandis que Padmé appliquait à chaque situation un dévouement implacable, une quête constante de solutions, même dans les circonstances les plus désespérées.

La passion et la résolution, main dans la main, dans un équilibre délicat.

— À quoi tu penses ? demanda Padmé en plaçant sur son oreille une fleur violette qui étincelait de cristaux bleu sarcelle.

— Je croyais qu’il fallait qu’on reste discrets ?

— Toi, dit-elle en glissant une fleur identique dans la poche de poitrine de sa veste, tu n’es pas un Chevalier Jedi. Et moi, je ne suis pas une sénatrice. Nous sommes juste un couple marié sorti pour dîner.

Elle embrassa les environs d’un geste, et il se rendit compte que plusieurs autres couples s’étaient eux aussi pourvus de fleurs jumelles.

 Elle l’avait remarqué la première, bien sûr.

— Oui, dit-il en passant son bras dans le sien. Comme n’importe quel couple marié.

Elle posa sa tête sur son épaule, le visage éclairé par la lueur de sa fleur.

La passion et la résolution, en effet.

— Viens, dit-elle en s’écartant et en le prenant par la main, j’ai envie de te montrer quelque chose.
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